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70 LE MOUVEMENT CATHOLIQUE

je le comparerais volontiers aux évêques des premiers âges 
.Mais l'appeler évêque du moyeu âge, certes, c'est un grand hon­
neur â lui faire, car c’est le mettre â l'égal des grands hommes de ce 
temps où Léon XIII nous fait aujourd'hui chercher ceax qui en 
fait de science, de philosophie et de théologie, doivent être nos 
maîtres et nos docteurs. Mais de même qu’il a été évôque du moyen 
âge ou un évêque des premiers âges, si vous le voulez, il a été un 
évêque de sou temps. S'il combattait les écarts qu'il y trouvait» 
il eu a adopté aussi le courage, toutes les généreuses tendances 
et les nobles aspirations, il en a accepté tous les progrès, il n’a 
pas manqué d'aller de l’avant, pourvu que le progrès fftt toujours 
bien compris.
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IIEn matière d'éducation, vous savez ce qu'il a été et ce qu'il 
a fait. Je n'ai qu’à regarder sa ville de Trois-ltivières. Je n’ai 
qu’à aller dans «e Séminaire, dans ce Couvent des ürsu-liues 
qu'à voir dans le diocèse ces nombreuses maison d’éducation 
qu’il a fondées lui-même. Je a'ai qu'à voir les programmes qu'ou 
suit partout et l'élan donné aux études, pour constater que 
-Mgr Lat)celle a été véritablement l’homme de son temps. Il 
n'était pas de ceux qui trouvent que notre pays est un pays 
arriéré et presque barbare. Il tenait compte des difficultés que 

pères ont rencontrées. Il savait bien qu’il y a encore à amé­
liorer et à perfectionner beaucoup, mais il savait aussi que les 
vieux peuples d'Europe s'étudient à résoudre avantageusement 
ces problèmes,qu’ils y travaillent sans cesse et qu’ils avouent n’être 
pas encore arrivés au dernier mot de progrès. Comment vouloir 
que, dans un pnys si jeune, nous ayons atteint la perfection ? Non 
non, il y a il perfectionner, il y a à améliorer, mais il ne faut pas 
condamner ce qui est bon. Je ne veux pas do la réforme, car la 
réforme suppose quelque chose de mal et il n’y a lieu de mal II 
y a du bon, imparfait encore, et qu’il faut améliorer, mais il 
faut savoir conserver ce bien. Je ne veux pas admettre l’opinion 
de ceux qui, regardant leur pays, leurs belles campagnes qui rap­
pellent les sacrifices de leurs pères et le dévouement des commu­
nautés religieuses, se détournent de tout cela et semblent vouloir 
décrier ce pays qui est le leur, aux yeux de l’étranger qui 
regarde et nous envie ce que nous avons.

.Mgr. Latièche a travaillé pour l'éducation ici dans ce diocèse 
et lorsque cette question de l’éducation est devenue une question 
de principe, de liberté religieuse, de constitution, alors, il n’y a 
pas à être surpris que Mgr. Latièche apparaisse au premier rang de 
ceux qui la défendent. Ses collègues sont avec lui et ils sont là à 
leur poste. Et, dans la défense de ces droits sacrés, s”il fut si 
ardent, il ne faut pas s'en étonner, il faut penser que cette terre 
ou la persécution sévit a été autrefois arrosée de ses sueurs et 
que si nous, nous nous sommes levés pour défendre les catholi­
ques de l’Ouest, lui s'est levé pour la défense de ceux qu’il peut 
appeler ses fils, parce qu’ils l’appellent leur père.

Votre évêque vous a-t-il donné rien que sa parole ? A-t-il 
prêché par ses actes ï Mais voyez donc ; enfant, il prêche la piété 
liliale, l’amour de la religion, la fidélité à l’appel de Dieu. Jeune 
homme, il prêche la soumission à ses maîtres, et l’amour du tra­
vail. Missionnaire, il prêche le zèle apostolique. Evêque, il
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